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	EDITORIAL

Cette année le CEREGMIA célèbre ses 25 ans. 25 ans consacrés à la structuration d'un cadre propice à la recherche, la diversification des terrains d'expérimentation et la confrontation des idées par le débat. 
Le cycle de rencontres organisées dans ce contexte particulier a débuté en janvier par la Conférence Internationale "The Changing World of Coastal Island and Tropical Tourism"(27-29 janvier), et il s'achèvera en juillet par le colloque de l'ASRDLF prévu du 6 au 8. 

Toutes ces manifestations dédiées à la critique objective doivent nous inciter à explorer ce que Brys et Célimène ont appelé le "Holy Coin" dans leur papier consacré à la notion du risque dans les Pays en Voie de Développement (PVD).

Bien qu'écrit en 2004 et appliqué à Haïti en contexte post séisme de janvier 2010, leur papier garde toute sa pertinence quant à l'explication peu répandue d'une des causes de la pauvreté en PVD.

Heureusement, Haïti n'est pas qu'un laboratoire pour chercheurs et penseurs. C'est aussi le terreau d'une littérature productive, en témoigne le dernier opus d'Orcel Makenzy écrit en hommage aux prostituées de la Grand Rue de Port-au-Prince disparues lors du séisme.

Le CEREGMIA c'est aussi la diffusion des idées sans sectarisme aucun. Ainsi, le premier ouvrage édité aux Presses Universitaires Antilles Guyane (PUAG) vient de paraître sous la codirection de Richard Nock, de même que le second tome de la collection "Economie et Droit des Affaires de la Caraïbe et de la Guyane" dirigée par René Kiminou. 

Enfin, le CEREGMIA c'est aussi un site Internet dont la fréquentation est en croissance exponentielle. A tous, un Grand Merci !
Eric Carpin, Maître de Conférences, 
Doyen de la Faculté de Droit et d'Economie

	Centre d’Etude et de Recherche en Economie, Gestion, Modélisation et Informatique Appliquée (www.ceregmia.eu)



	COLLOQUES 2011



	Dans le cadre de son 25ème anniversaire le CEREGMIA poursuit son cycle de colloques. L

Le prochain à venir  est celui de l’Association de Science Régionale de Langue Française (ASRDLF), rencontre d’économistes qui se déroulera du 6 au 8 juillet sur le campus de Schoelcher.Christelle Murat

LIVRES

* « Les Immortelles » de Orcel Makenzy.

Haïti n’est pas qu’une terre de désolation qui n’inspirerait que sentiments compassionnels. Non, Haïti est aussi le lieu d’une littérature foisonnante, créative, en perpétuel mouvement. En témoignent les nombreuses rencontres littéraires qui encouragent et consacrent les écrivains du cru soutenus par leurs collègues de la diaspora.

Orcel Makenzy fait partie de ces écrivains « inattendus » et son dernier opus, « Les Immortelles », est un pur bonheur de lecture.

Jeune, Orcel Makenzy, poète-romancier, l’est. Il n’a que 27 ans. Il a déjà à son actif la publication de trois recueils de poèmes ; « La Douleur de l’Etreinte »,  « Sans Ailleurs ». et « A l’Aube des Traversées ».

Du nom éponyme des putes de la Grand Rue de Port-au-Prince, « Les immortelles » édité par « Mémoire d’Encrier » est le second roman de cet auteur qui nous raconte l’histoire de la « Petite ».  La « Petite » ou Nina-Shakira est une jeune fille qui a choisi de faire commerce de son corps alors qu’elle n’a que douze ans. Son choix est dicté par son irrépressible désir de liberté. Elle est en pleine révolte contre sa mère qu’elle dit ne pas aimer sans pour autant pouvoir s’expliquer cette haine farouche qu’elle lui voue.  

Celle qui raconte est sa protectrice, et non pas sa maquerelle. Péripatéticienne professionnelle elle est sans enfants, issue d’une famille où l’on est pute de génération en génération. Elle a recueilli la Petite, inconnue d’elle jusqu’alors, venue frapper à sa porte par un jour de pluie après avoir fui le domicile familial. Ce roman est un hommage aux putains de la Grand-Rue disparues lors du séisme du 12 janvier 2010. Emma, Fedna-la-Pipeuse, Géralda-Grand-Devant et bien d’autres sont mortes elles aussi. Tout comme la Petite, qui a expiré après douze jours passés à  prier tous les saints. 

Pour reprendre les mots de l’auteur dans une interview accordée au Nouvelliste, un quotidien haïtien, ce roman est la description lucide du difficile rapport mère/fille où tout s’exprime par le non-dit. En effet, cette mère tant haïe, remet en cause tous ses principes moraux et chrétiens pour se faire pute à son tour dans l’espoir de (re)trouver sa fille aimée. 

Ce roman  est  aussi la description du rapport mère/putain, car celle qui n’avait jamais voulu avoir d’enfants crie son désarroi et sa culpabilité après la disparition de la Petite qu’elle avait fini par considérer comme sa fille. 

Inutile de tenter d’étiqueter l’écriture d’Orcel Makenzy. L’auteur ne se réclame d’aucun courant littéraire même s’il avoue avoir beaucoup lu. 

Ce roman porte la lumière sur l’Ombre, l’ombre des quartiers « mal famés, malfaisants » où rien de beau ne peut à priori émerger. Et, pourtant… 
Lire Orcel Makenzy, c’est regarder le film de vies qui, grâce à l’écrivain, sont devenues immortelles.

Eric Briys – Charley G. Granvorka


	PARTAGE DU RISQUE EN PVD

“Globalisation et Partage du Risque : La  Démystification de Quelques Idées Reçues”

Dans un article écrit en Septembre 20041 Eric Briys et Fred Célimène2  remettaient en question l’idée généralement tenue pour acquise que les pays pauvres le demeuraient en raison de l’absence – durable - de capital financier.  En effet, au sens de De Soto (1989), sans un accès au capital financier, la croissance et le bien être semblent compromis de manière durable. 

Dans leur papier, les auteurs font l’hypothèse que l’absence de partage du risque par les parties prenantes est également l’une des causes de la permanence de la pauvreté en Pays en Voie de Développement (PVD). En effet, la notion de risque étant protéiforme, le besoin de protection qui l’accompagne renvoie de facto à plusieurs éléments tels la nature des biens – publics comme l’environnement, les zones côtières… ou privés - à protéger face au risque -  réel ou supposé – aux institutions et leur corollaire; la bonne gouvernance dont l’exercice sera de nature à favoriser ou non l’accès à la croissance et au bien être. Enfin, au principe de partage du risque il convient d’associer le droit de propriété qui exige d’être clairement défini pour une  juste répartition  des risques même si l’arbitrage autour de la protection dépendra de la volonté de payer ou de la volonté d’accepter de subir  le risque; Willingess To Pay  vs. Willingness To Accept des différentes parties prenantes. Ce sont tous ces concepts que les auteurs avancent pour expliquer la pauvreté durable en PVD où les populations ne sont pas « victimes de leur latitude ; le Sud, mais bien de l’attitude de leurs dirigeants.

En extrapolant et ramené dans un contexte post séisme en Haïti, six après sa présentation, ce papier garde toute sa pertinence et illustre bien la situation qui prévaut encore actuellement ; un renforcement de la pauvreté, un redémarrage très lent de l’activité économique, un foncier bâti en ruine dans Port-au-Prince, la capitale, ainsi que dans d’autres villes, toutes poumons économiques de leur région.  

Cette situation pose véritablement et avec plus d’acuité que par le passé, la question du Droit de propriété au sens de son identification et de sa classification dans les différents régimes idoines et la nécessité du partage des risques. 

Dans un papier paru en avril 2011, Harold Mompoint Jeune3  explique que  suite au séisme du 10 janvier 2010, Haïti, qui était déjà un pays très pauvre, s'est retrouvé du jour au lendemain, face à des dégâts estimés à environ 1,2 fois son PIB de 2009 . Selon le chef de l'équipe d'urgence du BIT (Bureau International du Travail), quelque 90.000 emplois directs ont été détruits par le séisme, en outre, quelque 350.000 emplois ont été gravement affectés; le taux de chômage qui ne prend pas en compte l'économie informelle atteignait déjà 70 à 80% de la population active avant le séisme. Face à une catastrophe d'une telle ampleur, nous pouvons nous demander comment un pays peut-il se relever ! Dans la plupart des pays industrialisés, dans les pays émergents et même dans certains PVD), une grande partie du coût des dégâts aurait été prise en charge par les compagnies d'assurances (et par l'Etat, dans le cas des Pays Industrialisés) ; or, ce qui aggrave le cas d'Haïti, c'est que l'assurance traditionnelle telle qu'on la connaît dans la plupart des pays, est pratiquement à l'état embryonnaire. En effet, selon les chiffres disponibles, seulement environ 300.000 clients (particuliers et entreprises) sont couverts par une assurance traditionnelle, soit à peu près 3% environ de la population et seulement 15 % des entreprises 
environ étaient couvertes par une assurance au moment du séisme. La majorité des bâtiments d'écoles, d'universités, d'hôpitaux, des bâtiments administratifs, des musées, des lieux de culte, sans parler des logements privés, n'étaient pas assurés.
L'enjeu fondamental aujourd'hui, est de tout faire pour essayer d'inverser cette tendance, en sensibilisant d'une part, la population pour l'intéresser à cette notion d'assurance afin que ceux qui disposent d'un revenu suffisant puissent souscrire un contrat adapté et d'autre part, les pouvoirs publics haïtiens et les bailleurs de fonds intéressés à la reconstruction d'Haïti afin qu'ils puissent aider dans le financement des compagnies d'assurances locales et les organisations qui s'intéressent à la micro-assurance. 

D’ailleurs, les compagnies locales d’assurance ont bien compris l’enjeu financier qui était le leur devant l’ampleur des remboursements qu’elles seraient amenées à  effectuer. En effet, en février 2011, elles ont rétroactivement relevé le seuil de franchise ouvrant droit à remboursement.

Charley Granvorka

-------------

1 – « Globalisation and Risk Sharing : Debunking Some Common Pitfalls » (2004) Colloque International sur les Impacts Economiques et Politiques de la Mondialisation – Université de Quisqueya, Port-au-Prince, Haïti, Septembre.

2 – Eric Briys et Fred Célimène sont enseignants-chercheurs au Ceregmia, 

3 - Harold Mompoint Jeune
Professeur de Droit et d'Economie des Assurances, Bruxelles
Consultant / Formateur en Stratégies de création d'entreprises
et en Management de Projet
hmompoint@formation-et-management.com
© Avril 2011.
DIVERS

* Le site du Ceregmia améliore sa performance en termes de consultations. 

Ci-après, nos derniers relevés statistiques

Mois
Visiteurs Uniques
Nombre de Visites
Pages

Hits

Bande Passante
Jan 2011

2197

3962

8972

26579

939.47 MB

Feb 2011

2024

3753

8792

28788

962.08 MB

Mar 2011

2307

4399

8876

37968

1.21 GB

Apr 2011

1848

3047

6737

24319

927.31 MB

May 2011

2233

3475

8218

25773

1.05 GB

Précisions importantes: Visiteurs Uniques est la statistique principale. Le chiffre de Mars est le plus élevé depuis la création du site.
Par ailleurs, voici dans l’ordre le top 4 des cv les plus consultés ; Briys, Célimène, Corbin, Crusol.

Félicitations à nos collègues !
Richard Nock
Bibliographie de l'Auteur

- A l'Aube des Traversées et Autres Poèmes -Editions mémoire d'Encrier, 2010,

- Les Immortelles - Editions Mémoire d'Encrier, 2010,

- Sans Ailleurs, Port-au-Prince, Arche Collectif, 2009,

- La Douleur de l'Etreinte, Port-au-Prince, Henri Deschamps, 2007

Publications
- Résonnance Haïtiennes, revue Exit Poésie Collectif Canada, 2008,

- Atlas "Etonnants Voyageurs" Collectif des Etonnants Voyageurs, Haïti.
* "Economie et Droit des Affaires de la Caraïbe et de la Guyane". 

Le Tome 2 de cette collection vient de paraître sous la direction de René Kiminou aux Editions Publibook.

Organisé en trois parties, ce second tome aborde successivement l'Economie de la Caraïbe et de la Guyane, le Droit des Affaires , de la Coopération et de l'Intégration Régionale, le Droit de l'Entreprise Caribéenne et  du Commerce de la Caraïbe. 

Ces deux dernières parties sont largement consacrées à la Propriété Intellectuelle et sont complétées par une jurisprudence commentée de la Propriété Intellectuelle et des nouvelles technologies de Guadeloupe, Guyane et Martinique. 

A l'instar du premier tome, cet ouvrage de vulgarisation devrait intéresser le public le plus large composé de chercheurs intéressés par l'espace caribéen et de praticiens du commerce intra caribéen.

Nathalie Petit Charles

LES PRESSES UNIVERSITAIRES ANTILLES GUYANE

Le premier ouvrage des PUAG a paru aux Editions Publibook.  
Il est consacré aux actes de CAP 2011, la 7e. Plateforme bisannuelle de l'Association Française pour l'Intelligence Artificielle (AFIA) présidée par notre collègue Richard Nock.  
La conférence s'est tenue à Chambéry du 16 au 20 mai 2011 et l'ouvrage réalisé en co-direction par notre Richard Nock, Jean-Denis Muller et Yves Demazeau, cet ouvrage s'adresse exclusivement à un public de spécialistes. 
Dominique Augier

ELECTIONS AU CONSEIL DE L'ECOLE DOCTORALE

Depuis le 21 février Nathalie Petit Charles et Christelle Murat, Doctorantes au Ceregmia sont les représentants élues de leurs collègues  du Pôle Martinique. Elles sont à leur disposition afin de faire remonter toutes leurs doléances auprès du Conseil de l'ED. Leurs coordonnées sont disponibles sur le site du CEREGMIA; www.ceregmia.eu. 
Toutes nos félicitations à Nathalie et Christelle 
Dominique Augier
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